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«THEORIES 

ET 

METHODES» 


Le N a 10 avait subi un retard regrettable dont 
nous nous excusons auprès de nos lecteurs, 
bten gu 7/ ne nous soit pas imputable. Nota y 
rappelions la personnalité de notre fondateur 
en insistant sur l'exemple et la valeur que ses 
Idées conservaient pour le futur. Nous repre¬ 
nons donc avec ce numéro le cours normal de 
cette séné de textes de référence pour donner 
cette jais-ci notre conception des rapports 
possibles avec les * milieux de rirrationneh*. 


UNE DIFFICULTE DE DEFINITION 

Les «milieux de l’Irratlonel» sont difficiles 
à définir (I). Ce terme est né, pour nous, de 
b vie quotidienne de notre société. Nous 
rencontrons, en effet, nombre de person¬ 
nes pour qui l'ufologie n’est qu’une «pas¬ 
sion unnexe>*. Leur centre d'intérêt, c’est 
tout ce qui sort des sujets et des modes de 
connaissance «classiques». la méthode 
s'appuie soit sur une perception directe de 
faits transcendants et est alors extraiogl- 
que comme dans la recherche mystique ; 
ou alors il s’agit d’évènements pouvant 
être étudiés rationnellement, mais que leur 
impact psychologique sur une forme de 
civilisation a fait considérer comme mau¬ 
dits (phénomènes paru psychologiques). 

PARANORMAL OU SUPRANOR¬ 
MAL ? 

Il est regrettable que beaucoap d’amateurs 
de merveilleux, abusés par ceux que Tan 
des nôtres nomme Tort justement «les 
camelots de {'étrange» (2), confondent sous 
les mêmes vocables d’ «Insolite» ou de 
«paranormal» plusieurs groupes de phéno¬ 
mènes différents : L ailleurs a ses 
niveaux ! Nombre de phénomènes ne sont 


insolites que parce qu’ils sont rares, non 
systématiquement reproductibles, ou utili¬ 
sent notre cerveau de telle manière qu’ils 
peuvent apparaître comme traumatisants 
(3) ; maK ce «paranormal» - à côté du 
normal • semble accessible à b science 
cxpérimentable même si les recherches 
poursuivies apparaissent aujourd’hui 
encore comme tâtonnantes et fragmentai¬ 
res : des spécblités comme l’étude de b 
télépathie obtiennent aujourd’hui d’incon¬ 
testables résultats. 

Mais tout ceb est i distinguer de phéno¬ 
mènes supranormaux dont nous ne pou¬ 
vons nier, an minimum, b possibilité. Il ne 
s'agit pas de tomber dans un déisme qui 
reste affaire personnelle, mais seulement 
d’admettre comme hypothèse que 
l’homme n’est pas le nec-plus-ultra de b 
création, qn'il peut exister un «nilleun 
supérieur» dont b logique, l’élhique, 
voient radicalement autres, avec des tech¬ 
niques plus fines là moins qn’tt a’y ait pins 
besoin de technique î). 

Le plus Important, à l’heure actuelle, n'est 
pas que Ton ait appelé Dieu ce monde 
supérieur, discute sans fin sur sa réalité, 
créé autour de cette idée une structure 
humaine énorme • b religion -. Celle-ci 
parfois tellement contraignante fut res¬ 
ponsable aussi bien d'atroces tueries que 
d'un rejet, l'athéisme, courageux en ce 
qu’il supprime toute idée d’une aide exté¬ 
rieure, mais nous poussant vers un anthro¬ 
pocentrisme discutable. Déjà, 0 y a deux 
ans, Jean-Lonls FOREST notait : «Il est 
souhaitable d'entrer dans une ère diffé¬ 
rente... L'homme de 1974 comme le ver 
sera-t-il le mutant qui deviendra le papil¬ 
lon ? La réponse est en InL» (4) Pour nous 
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<i«i pensons que *La vcrlie de l’homme, 
e' e st l'AUI e urs de 1* ha mrtie^, nous ou rions 
quelque peine à rejoindre lu pensée d'un 
SARTRE Affirmant en substance que 
l'aLstcnri ou la i»an existence d’un Dieu 
n’a pas d 1 impuriince pour J 1 homme, puis¬ 
que e« être dhin n’aurait pus de relation 
■ver l'humain. Certes, les relations de ce 
supérieur Inconnilsublr arec le terrien 
moyen, si elles c&lstenl, ne seraient que 
fragmentaires, Indirectes et peut-être 
occultées. Mais de cette hypothèse d'un 
supra-normal * non plus i côté mais au- 
dessus de II norme humaine, hypothèse 
par essence improuvable, bous rai sons ie 
pari (51 q ui nous semble Infiniment pi us 
exaltant, plus dynamique, que Pattcn- 
Üsiac rvliptur ou le repli sur y espérance 
d’une seule évolution technologique. 

- MOT 

0) Mous y a'xjm déjà fait aüuskm liant f'âdi- 
to nal du S J'APPROCHE. Piur yenera- 

tement, fa facteur ne devra pas s'étonner de 
ntteauver ici des Idées delà développée*, dam 
des êditarkULX précédents ou parfais dons la ‘ 
chronique aplatis d'acdans», dans la mesure 
ou nous avons essayé de bâtir un travail de 
réflexion continue. Les éditoriaux témoignent 
seulement if un esprit plus global. phn ndéto- 
dieu par rapport au temps tandis que «Plans 
d'actionu j 'efforce de ^serrera les événements 
et fa vie de fa S CEPS. 

Q) Raymond AUDEMARD . dans A PP RO 
CME N *10. rri» et V u». 

(3) A cause de t'tmpféspon que ressentent les 
suters de n 'a'sotr plus de oprùen sur fax actions 
en cours. 


DES OVNI DERRIERE 
ÂPOI.LO? 

NEW-YÛHk (V P Ii 


Déiix cabine* Apode Muraient été eüjvjcji 
par dci OV\l Inr^ des mission* lu nuirez, 
wh™ ntl ukilnpnc umèncjnn. lunrir* H A R 
DÏK. proloxcur cTnija^ritMT .nÿ :* i " t ï ru % t; r- 
Mîé de HFRKEl F Y. 

Il il annoncé. Ion d'une réuni on qu's- 
polio II uunul etc nccompâ^Eir par un 
OV\t. jusqu'à mi-chemin de Ju lune, quant 
■■ A polio 12, ce ■-eniiÈ ou Ion# des trot» 
tirhuev lunaire-. l e Prrlessew HARPER 
ullirme que la NASA {Notional AêrormUtt- 
que S pu ce Admcnulrat mn I s poste K»ua 
silence ces incidents «lin d'éviter une pani¬ 
que 


L'important, vtv-i-vLs du supérieur, ce 
n’est pas de l'attendre, c'est d'y aller. 

Peut-être notre science, coincée par les 
limites do pouvoir coneepluelde l'homme, 
devra-t-elle » contenter d'une observation 
extérieure de cette mutation, Reut-ëlre Fa 
rcltgiun. dont rénonne structure sociale 
fut l'èloufTirir de l’élan mystique, devra-t- 
elle s'effacer. Mais le temps dp me pris 
mutuel est révolu. Une nouvelle connais- 
une# est en route, néoes-saïre sot» peiné rie 
mortelle dégénérescence. 

Nï la complexité, f implaca¬ 
ble préebLon scientifique, ni I 1 effrayante 
dureté de l'expérience intimé de la 
conquête Intérieure, ne sont des voles faci¬ 
les tè). 

(a suivrej 


W APPROCHE S *4 . <,L'ért*t$fa-vfa# 


0) Nas facteurs pememnt comme nous à 
(’arxumem Pascahen , Même si nous ne futh 
tisoni pas dam une conception chrétienne. 
RWiî sommes sem/Nes aux accents ironiques 
- tirer pan de la faiblesse humaine - er pour^ 
tant passé !mws dé iafm de Fauteur des vPen- 
siesto- 


F6) On retira, non juras fascination, pour tout 
ce qui concerne ce passage, le magnifique 
essai d'Atmê MICHEL «Le mysticisme - 
l 'Homme intérieur et i 'ineffable» (Culture. 
Arts, botifo Bibliothèque de Firrafionel - 

tmj. 


Il découvrit T'affaire d'Apolln tt en 
revoyant le* Trnrumjiuons des convrrxu- 
non» encre le vaisseau sputiaJ d k Centre de 
vont rote de Houston. 

En ce qu: concerne A polio 12, l'indien’ 

ci propos d lequel une enqUctc es! en cour», 
lui découvert pur uh membre de rëquipege 
dt>nt d mî relusc s révéler l'identité 

l.o explications ofllciélfc» selon ks- 
quello In objets ^liiicni de* débris du vais¬ 
seau '’put’iil niguorâ. de concert avre Im 
sont ml if mecs par les vuesser enregistrées 
[tdr les iiuctTLimenTa de la NASA. * 


Crue intnrmeftivi if(n tt éfCoimehiffirrni cipief 
munfauée per r4l m STR4U4M i FO BULLE - 
VX .R Février tvpen* du C, UrO.R.S P, 
ton é.i SfOftftsfHX MM VICTORIA ^£5- 
7 R 1 1J 1 # 
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On nous écrit... 


tagrâVur. secrétaire général de 
t'AAMT (Av&aainm des Amis de Marc T’A/- 
rauîn}. Cor\fêret\arr. Raymond 80NNA - 
VESTURE i *fSi (tfvtfr GQfflimr wr dt$ plu j 
trpÆferç» 

(j &ruwr prouvé iflt'il était avant tout, chose 
encore plus rare, un homme de ixeur. 


Je *uLj de plus en plus persuadé qu'il faut 
faire quelque chose d'imposant, de ùtiuctu- 
ni, d’efficace, digne d’hommes voués A 
une cause juste tl enrichissante pour 
Thumanité 

A vitu tout, merci i Merci à la S VE PS 
d’avoir exprimé une opinion qui csi aussi 
mienne depuis maintenant deux ans. 
concernant ta possibilité de création d’une 
Fédéra t iu n if Etude et de Recherche Ufolo- 
gtquè. Méfèi Aussi pour votre aimable cl 
dclicau atienuun envers l’AÀMT el ses 
repréaüilanli, dans la n ^9 d'APPROCHE. 

Four résumer au mieux ma ligne de 
conduite, une phœæ suffit ; je vous la 
livre : 

«Essayer en permanence de se meute j. lu 
plats de la pereonne que nous avons devant 
nous et a j ii vis-4-vis d’tl’e comme on su u- 
huilerait que l'on (Tl à notre égard en de 
semblables circonstances.* 

Ceci s’adresse ami bien aux membres de 
toute assùéiflt ion, désireux de participer, de 
mieux connaître* qu'au public avide de 
savoir quel est ce phénomène si parties 
lier 1 Qui sam mes-nous ? Que faisons- 
nous ? 



«Sommci-noiü Ses braconniers de fa 
science et de fa philosophie ou les premiers 
conquérante de 1 b Ccmnuih&ance Cosmi¬ 
que.. si Ltuil est que nous puissions enfer¬ 
mer cette dernière dans notre bulle phéno¬ 
ménologique.* 

j’ai peur de l'avenir si nous laissons « per¬ 
pétuer cet attentisme malsain qui consiste a 
refaire ce que quelqu ' un d déjà fait* 4 s'tg m>- 
ne? les uns les autres. 

Votre existence, vos échanges cpistulicrs. 
votre ligne de conduite, votre doctrine 
m'ont permis de constater mon «busèment 
IJ est grand temps pour moi de prendre mun 
essor El c’csi avec plaisir que je suivrais 
vos initiatives 

Sla tache actuelle et future sera de reumr k 
maximum de personnages intéressants. et 
d'affirmer un rassemblement dans lequel 
lès conflits d'intérêts individuels, fax que¬ 
relles de Clan s, les affinnie menu dè pe rson¬ 
nes, les divergences d'idées ne doivent en 
aucune manière dessiner des lignes de par¬ 
tage : un contrai passé par chacun avec 
tous 

Raymond BONN AVENTURE 


(N MEMGRIAM 


BARTHELEMY 

TALADOIRE 



i« professeur B^rtfeèmy 
TALADOIRE dont voua 
aviez pu lira dans APPRO¬ 
CHE N’0 uri intéressa nî 
artkta intit ulé «Mil Movi Sub 
Cofltoïi sut décéda à Toutart 
vtHO quelques jours. 
Homme do tome et untver- 
aftair*. il sfetait plus parti- 
cuNerement penché sur les 
cultures antiques et leur 
apport t notre cfuitaLacicn 
occident ata. 


Homme de théâtre, sa 
pièce «Un baron sur fa bran- 
ehei> fut jouee À Pans, mai# 
c’était aussi un grand pro¬ 
vençal Président de rAca¬ 
démie du Ver, Majorai du 
Féltbrige, il écrivit une pas 
tara ta d'une telle audience 
qu'elle fut traduite en 
anglais pour être jouée à 
Londres. 

• • • • 
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!CHARROUX 

rrrrrrrrrr contre SAGAN! 


eCosmic connection ou {'appel drs 
étoiles», le livre de Ca ri SA GAN, a 4 «g géré 
à Robert CftARROUX le texte que t on 
trouvera ci-après. 

.Vont le publions, même s'il'ne représente 
pas noire position, So** attisions ainsi 
d'une part parce que Ai. CÜARRQVX a le 
droit de s'exprimer - et nous le remercions 
de mus choisir. mime si ses idées sont 
souvent radicalement différentes des 
maires - d'autre part, parce que nom J espé¬ 
rons bien réactions et réponses. Les impé¬ 
ratif i de ptace nous cm contrains à -cru- 
per* sur deux numéros et nous ta sommes 
navrés ; on trouvera donc dans le pro¬ 


chain APPROCHE ta position 4 'un isolé - 
ru te. tn ce qui concerne l'actuelle paru* 
tion, nous somme î faits doute, pour 
/'équipe de réduction, un peu gênés par 
l'évocation obsédante dm crétinisme ter¬ 
rien et par t apposition constante entre le 
scientifique et Uh vtirùte - tour le * créti¬ 
nisme*, disons feulement que notre civili¬ 
sation est en marche et que nui ne peut 
prédire ni son niveau ni ce que cela don¬ 
nera (00 manque de points de repère IL 
Quant à l'opposition scientifique ésoti- 
riste * nos éditoriaux ont été conçus pour y 
répondre... Un dernier détail, pour ta 
Si^ERS, tes soucoupes volantes ne sont pas 
une religion,,.I 



A PROPOS DE,., 

cecmlc 


connection 

Robert UH ARROUX. chercheur de tré¬ 
sors, qiohe ■ trôner. joumoîHre. SC donne pour 
mission dTexpkxrer. loin de in vienre on Ho- 
ëoxe, les demain es les pius di ven de F histoire 
et Je C activité humaine Si a fuit Stvrrne 
F hypothèse d'un «Univers parallèle* plus 
Authentique que funtvm invente par les 
Hommes des temps cUt&iques- Ses fores 1 res 
connus eiabkssent une véritable momen/Aa- 
tare de nnsoiiic terrestre. 

CARLSAGAN : 

SAVANT ? 

PEUT-ETRE. 

SAGE ? 

SUREMENT PAS ! 

(Robe rl CH ARROUX) 


J La plus récente phnta de Robert Charfvux 
peinant sur 1& terrasse de la Vieille Maison 
(août JPTtij 


U: physicien américain Curl Sag,Ln, vedette 
acludJe de l'openuian uVÏKING» vienl de 
publiüritix éditions: du Seuil un irts remaf- 
quabie livre intitulé Costnic Connection ou 
i’AffKl des EtoSIti 

Professeur k rUntverssxé 6c CofiicW 
(USAI imiiiiteuj du message ïtitcrvdcraJ 
placé y bord dç Plo«*r 10* Curi Stfÿim, 42 
Ans. t$i un intelligent* cultivé et 

sympathique. 




Ce qu'il révélrdans Cosmk Cannecdon 
pidà par certainseâtès aux croyants de lu 
religion soucmipoi vuiamsç et, par d’au ires, 
attiédit les ardeurs excessives 

II nous b pammiéressam d'analyser son 
livre et d'y mêler certaines réflexions qui 
Expriment le point de vue des uguterisies 

RESUME DU LIVRE 

Théoriquement, il don Exister des civili¬ 
sations avancées sur des planètes nappai- 
tenant pas a notre système solaire. 

Ma is pas s ur les planètes grav îta nt autou r 
du Soleil Les temps sont venus oi» les l er- 
riens. les scientifiques noI amitiéru. doivent 
s intéresser aux formes de civilisations 

existant dans te cosmos 

Un se ui moyen de commun talion : les 
ondes radio (ou clec'lmmagnéuqutsi qui, 
théoriquement, se propagent ü l'infini 

Le problème des OVNÏ ntest pas vrai¬ 
ment crédible. 

Imaginons, non pas que 100 ou I 000 
OVNI, mais qu'un muÎ OVNI visite eha 
que année la Terre et voyons je que cete 
implique rai sonna Me mène, mathématique¬ 
ment. 

Supposons que N soit le nüfTthm de civj- 
liaaiitjnH tcchnoiogiqueniCiU avancées au 
sein de notre galaxie 

N dépend 

- du rythme moyen dés formations 
droites dans la galaxie i chiffre asseï bien 

connu) : 

- de la quantité d'étoiles pourvues de sys- 
lèmes solaires , 

^ de la quantité de planètes propices à 
l'éclosion d une civilisation ; 

- de la quantité de planètes sur lesquelles 

tavieesi effectivement apparue ► 

de lâ quantité de planètes où des formes 
intelligentes ont surgi ci développé une 
civilisation. 

Le nombre de cas possibles décroît rapi¬ 
dement nu fur et a mesure que Ton pro¬ 
gresse dans le raisonnement 

En Tait, nous ne connaissons qu'un seul 
berceau de vje intelligente; la Terra, qu'une 
seule civilisation avancée : la. nôtre. Il fauc 
donc être 1res prudent avec de si maigres 
paramétres. 

Après calculs, il ressort que N est 
approx i m al i v eme ni égal à I / t Oe de | a d urée 
de vie moyenne d'une civilisation techno¬ 
logiquement avancée, exprimée sn années. 

Supposons que cette vie moy enne son dé 
10 mil I »ns (1.0 1ï i d'années (ce qu i est pmbi 
blément très exagéré. tPersonneltemenu ic 


dis : 10,000 ans au maximum et- qui est 
1.000 fois inférieur à LO 7 , Notre civilisation 
ne durera prubab terne nt pa s S,<XX> arts 
encore ! Elle est déjà presque h sa fin !), 

A vec N z HP, nous avons N = l(l\ soit un 
mil lion d’autres systèmes solaires ayant 
une civilisai ion avancée i 10 e est le dixième 
de 10 P J 

Supposons que x engins m ré ratell aires 
soient lancés chèque année par ce mïiliun 
de civilisalions, cela donne Ut 6 :* 

Supposons qu 1 un seul contact soit réalisé 
par voyage, cela donne toujours I0 s xvisi- 
tes sur telle ou tel te planète chaque année. 

La galaxie contient plusieurs fois |Q U es 
certainement lti ,(f endroits intéressants b 
visiter, Admettons une moyenne çfc If LG* 
SOil lOAnskes en un lieu intéressa ns [formé 
chaque année lune planète). 

Ainsi, si un w«) engin visite LaTerre cha¬ 
que année, nous pouvons calculer le nom¬ 
bre de lancements requis de la pan de ce 
million de mondes a technicités avancées, 

Cf nombre, bien calculé, est de 111, IM Kl 
lancemrnia' par in et par civilisation. Sou 

10 milliards de lancements dire là galaxie, 
chaque année. 

Que penser, meme de là pure d une civi¬ 
lisation irés avancée, de 10.000 lancements 
pour faire une seule visite ? 

Note fi CHARROUX : Si. en , *r/u 
des fais cycliques, Cnn réduit, comme 
je le jais, a iO.ÙOÙ années ia durée 
d'une dvHftfitiarr cm obtient : 

- }0.ûû0 mitHards de lancements 
annuels dam fa galaxie. 

-fn mations de voyages pour faire une 
sauh: visite 

A noter : moins une civilisai ion vu long 
temps, moins grande est la probabilité 
qu'elle ait atteint La possibilité de vols 
interstellaires. 

Le physicien améncain llon^-Y« Chiu 
arrive au même résultat a partir rie la masse 
EOIale des métaux exigés peut la fabrication 
des engins. 

Le niveau de notre civilisation est assez 
banal. 

Un vaisseau spatial a pu atterrir jadis, 
mais Sagan estime qu'il n'y a pas de preu¬ 
ves déterminantes. 

iVote Æ, CHARROUX ■ A mie? que 

mx connaissances en mythologie sont 
tfitasi inexistante* fi ne connaît un 
peu - que ta mythoiogre smnédenne et 
paraît ignorer fatalement les mythohr- 
grès indiennes et sud-amèrieamts. 





LA STUPIDITE PES TERRIENS 

En Filson de ta distance, nous Rengage¬ 
rons jamais de dialogues cosmiques par 
niciin. Seulement un monologue 

Nous pourrions transmettre toutes nos 
dècouvertes techniques et nos principales 
connaissiincta en quelques jours Niais elles 
mettraient. combien de sïédcs nu de mille- 
naines pour arriver à destiné lui. ? Et ne 
reracnt-ctlc pas pouffer de rire des Extra- 
Terrestres plus savants que nous ? înia- 
ginom leur réponse : «Aliû ! Les savants dé 
La galaxie Y. parlent ûü* idiots de fa 
Terre.,..» 

FalHilfrdwTemerx : envoyer des messa¬ 
ges... décoder ceux qui pourraient provenir 
du cosmos f 

Nous ne pouvons arraisonner les OVNI. 
Gomment espérer que Pioneer 10 lé soit ? 

Notre civilisation est si peu évoluée 
quelle a peu de chances d'in lé cesser des 
EsUa-TcrnïSUêS 

En principe, des civilisai ions avancée» 
doivent utiliser entre elles une Science et 
une lectinique qui ftOUSSOnl inaccessibles. 



Nous avons un parallèle sur notre globe 
avec les indigène? des va liées isolées de 
Nouvelle-Cru mec. du les tribus d'Afrique 
cent raie ountmiuniquani par le sam-iam et 
insensibles au* émissions radio qui Lraver- 
«rit leur espace et qu'ils ne peuvent même 
pas imaginer. 

Nous somme? probablement dans un cas 
analogue et nous ne percevons pas. n"ima 
ginons pus les possible? messages qui nous 
sont envoyés. portés par dés émissions stel¬ 
laires. des ondes gravi rationnelles (comro- 
versées), des rayons X t des rmutrirtos. des 
tuchyana, etc.., (hypothétiques également) 

Notre cunosué ne nous a même pas por 

tes à décoder la rumeur que l'on emend 
dons les coq ml luges en forme de conque 


Nous né percevrons peut-être jamais tes 
message? des civilisations très avancées : 
nutie tam-tam ne peut s'apparenter qu T è un 
autre t&m-ram analogue 

Décoder des messages cTExtra Terres- 

Farce de mauvais goût. ingurgitée par 
des imprudents qui ne savent même pas 
qu'avec nos ordinateurs et notre science 
tou le- puissante nuui ne sommes pas 
encore parvenus à déchiffrer récriture des 
rfmgo-ron.BE> de Hic de Pâques, des codiccs 
mayas, du disque erétois de ptraesioset des 
dessins de ïa Nazca. 

Et pourtant U s'agii des langages humains t 

L'homme terrien serait certainement 
pour des Extra Terrestre? un eus peu banal 
de Stupidité avanccc ! 

En bref, l'homme de la Terre ne semble 
pas en mesure de décrypter un message 
venu du cosmos, fflflii par des êtres dont la 
programmation génétique, lus instincts, les 
cheminemenis mentaux cl les bases biolo¬ 
giques sont certaine mon i diflèrenis des 
nfiirea. A moins que le message ait été 
inventé par des Intelligences particulière- 
merci subtiles et dans un «styles idéalement 
clair et facile 

Noté R, CNAKROUX : De nos jours, 
on prive qu'il ne faut pas envOVfr 
d'appel aux fuTeUtgeocéS du ramai, 
niai:, les réponses à il'eiEntutlb 
questions afin de gqgflCT 50% de 
temps sur la durée tféî échanges. 

Même sous cette forme, if y a de 
grandes eha /inra pour que 1rs expHca- 
lions envoyées ou rftues pajvierwrm 
foitgtempi après çtie ira mimions aient 
êié trouvées. 

EXTRA-TERRESTRES SAUVEURS ? 

On a suggère qu'un message d‘Extra- 
Te rrestres supe r-i nlell igeflls pourrait COtll t* 
nir des instructions pour éviter une auto- 
desiruaion , danger couru de toute évi¬ 
dence pur une société qui. telle que la nijtre 
est en possession de l'arme nucléaire. 

C'est ce que pensent beaucoup de Sèu- 
cou p ocr u mea. 

Mais Cè pourrait 6ïra aussi un terrible ris¬ 
que si des Extra-Tcnrestfes avaient besoin 
de notre oxygène, de noue eau ou de noire 
espace vital 

A sut** O O O 
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* — 14 dèttmhwr 1474 : 

Heofv 23 H 30; Ueu d'obier vu lïan 
AI COR TA {VIZ CA Y A). Cïd dégagé. nuit 
ctüirc ct tbibiHiç parla ite. Objei aux hoirie 
maLdciims du rail de ja luminosité. Il tuii 
éclaiuni. avec des Couleurs rouf es cl vents 
a Iternant a sa périphérie, cl à certains 
müinchü de ions échu» bleus en sort ccnire. 

L'objti lut observe u iu même puce 
depuis le commencemeut de l'obscrvaljun 
et deToeun alationnaire loin le tenipï, son 
emplacement sc situait ver» lt Sud-Ouest de 
ta InciiFiié L'observation em lieu à parlir de 
22 II 111*1 rui interrampue par Je» nuage?, ei 
la brume qui tomba sut Lie région. A ni* 
heurts du matin la Jummosité du phéno¬ 
mène était à J'œlI nu presque totalement 
blanche. ries jumelles priunaTiques Zenith 
7 35,6. 5* lurent uiiti^es durüni l'observa- 
1100. 

Ajoutons que rnbjei ne fut pas vu b cet 
endroit ïesjiïurs précédente et que la ponb 
bililc qu'il sü|bc d H un queknnqur corps, 
télnte o*i ü écarter- 

7 — 21 décembre 1474 t 

A fb H ,Vl . observation réalisée depuis 
PORTUGAL ETE e»çl dégagé ct clair. 
Seule deu* témoins connus. OVNI à b lumi¬ 
nosité blanche ci de lorme arrondie II 
passa j grande ùierse à une alnrudc élevée. 
L'observation dura une dizatne de 
secondes. L’ubjel suivait une trajectoire rec- 
uJigfle cl présentait de légers mouvements 
en vigMg Direction Sud-Est. 

S — li flèremlire 1474 t 

14 H ctcl calme ci presque totalement 
degyyv, Quatre témoin* à PORT U GA¬ 
LET R L'objet prcsrcnïc les cnémrs eatflcte- 
nsrkjnev que Je precedent, mai* e»i plus 
j^-anif et plus net Lurmnosiie non 
constante ma if qin diminua et ùUjfmcnta en 
intensité. Inqeaplrt totalement icctiligne 
en direct lu n du Sud-Est 


4 — 2* décembre 1474 ; 

L n OVNI avec une lu mien: éclatante 
passai près de la pnuvinon de la lune n ce 
nxmiédl sua IK h 30, Altitude élevée ei ira- 
jeCZuife rectiligne en direct lu n du Sud 

f<l — ter Janvier 1475 : 

L.ë bureau de Presse de b Capitainerie 
Générale de Lé Vléme région milituiie u dit- 
luvé une noie concemam la vision possible 
d*OVsi dans La région de Uurgo-V La noie 
du irai uçlJemenl - <ï.c 1er jour de Janvier 
J475 .\ ft H Tfi, verveuit icprcrulrc leur poste à 
S’isiiuc d'une permission uflïdelle^ ks sol¬ 
dais de l'Académie d'ingénieur* de l'Ar¬ 
mée; Ricardu L.nleya* Loper. José Ltiso 
Peic/. Felipe Sanchez. McLiitde et Manuel 
Adéru Outierrra qui voyugcaicn) dsiu une 
■romi ÜMh Hfïiil. approximative muni à 
Sdflm A l'Ouest du KM 1^ de lu route de 
Uyr^ts a Samandrr Qone comprime dims le 
triangle que Inrrut le K M 14 de la route Bur- 
HiivSgniunfkr potni d« cr^t&emem de la 
dite route avec cdk de Villar-Cjyn ti le 
K M |4 dé lu route de VilUr-Cayol ils virent 
une von* de nef en Corme de tronc de cône 
diclusant une irç* fwtc lumière bJxnu.-jaunâ¬ 
tre qui ütiurrir ou resta en suspension a quel¬ 
ques mètres du xol. Devant une telle vision 
les témoins cens ta tara ni quTI n'v avait eu 
aiieun bruit et que la descente sciait ellec- 
tuée A grande vitesse Les quatre occupa eus 
du véhicule t'arrélèrcnl el descendirent de 
la voiture .ivct l'idée de s^pptpvher pour le 
voir de plus prés Uf>e lots descendus de la 
voiture ils virent s'ë.eindrt les lumiçrcü de 
« premier véhicule ci ^'allutner tuceatjvc- 
ment quultc autres, en üpproxjmalivemcnr 
detlîi minutes. Ces lumières 1res puissante* 
qui irradiuiBEH ver^ k soi, etujent distantes 
l’une r±c l'a u ira de quelques mètres. Il est 
impossible de dire si les irais aunes sor- 
Uucnt du premier OVNI ou ti chacune 
d'elk» cihïï dcsccndiK de la^on Aisiultanée 
et 1res rapide pui^u'ih ne virent que Li 
parahol* de descente de tu première. Pris de 
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ncrvoftitë et de crainte. iK décidèrent de 
remonter dans la toiture ci repartirent rapi¬ 
dement ver* leur destination irai te montent 
de leur irKoipomi'w; était proche 

Ib allirmcnl iuw qu'une autre automo¬ 
bile t|Ui mutait derrière eux |»^u ctk atmi 
a une distance approximative de I km uhû> 5 
qu’un autre sébieiile qui allait en direction 
de ViiUiT-Cayo. et qui à icuc avb fui celui 
qui put b mieux voir et phénomène* I J* 
noté oHicrelk se tcrTTime iri. Posté rieure- 
ment on h découvert divers trace* sur les 
lieux de i'obxetvatkin- 

U — J jnnvUf 197? : 

Le cabinet de Prnw de la Jème Région 
Aerienne a fait publier la noie suivante : 
«U cabinet de pro» de h 'Sème Région 
Aérienne informe que, -etprès enquête, on 
n’a trouvé aucune preuve du vol à haase alti¬ 
tude ou de l'atterrissage d'nbjrK volants 
non identifie* fOVNl) sur le polygone de tir 
de B A R DENAS REALES (NAVARRA.I 
Les lumières et éclata observes a busse alti¬ 
tude dans en environs étaient dû* à des 
effet* optique» produits par le hato de la 
Lune et ta lumière de* étoile* parant à tra¬ 
vers, tu biumc fwcl qui couvrait cette zone 
par intermittence». 

Cette note officielle car ia conséquence 
riltcrribitgc supposé d’un OVNI a Barde- 
nas Renies le 3 janvier qui a faut l'objet de 
commentarres, dans La région de CISCO 
VILLAS et de h rivière NAVARR A, reprrê 
par les moyens d'information. Sel en les 
dires de plusieurs témûiftï. l'engin émettait de* 
lueurs vives ci Un parut peu après «on ahenis- 

M«C 

n — 11 1 Janvier 1*75 : 

Un étudiant (funiversité qui te dirigeait 
en Irain s en BURGOS vit évoluer dans le 
ciel vers 17 H 50. À La hauteur dç La gare de 
VP NT A !>E* HANQS (PALENC1AJ un 
objet allonge de forme apparente pvate* 
L’objet, qui paressait avoir une lumière 
propre, suivait une trajectoire rectiligne à 
une vitewe constante intérieure à celle d'un 
avion, « disparut en direction du Sud-Est. 

Le jeune homme affirme avoir pu l'obser¬ 
ver en compagnie d a Lires témoin» durant 
t? minute*, cl qu'au début ü était «opotlu- 
blc de déterminer s* l'appareil ic déplaçan 
ou non, mi dû au fait qu'il était vu depuis 
le tram en marche. Lne tou arrivé a la ita¬ 
lien de Venta de Hanoi, il s'aperçut de lu 
vitesse du mouvement dé l'appareil en pre¬ 
nant comme point de repère les poteaux et 
tes fils à haute tension de la voir ferrée. 


N aie : h répondit au utrestkmruure AA 
OVNI que sa grandeur A l'qeil nu équivalait 
à t 4 de La pleine lune ; U » trouvait â une 
altitude impossible À calculer avec exacti¬ 
tude mais de toute* façons intérieure à celle 
utilisée couramment par le* avion* commer¬ 
ciaux. 

13 — M jmttitt 1975 : 

Un objet non identiHé fut demi par la 
iCcrétane de direction d'une enlreprise 
proche de La localité de ORORBIA I silure À 
10 Vm de PAMPLONA) La «ciétaire en 
question, mademoiselle Si V, déclara i ta 
prç**é locale ■ «Cétau A «pr heures moins 
vingt, du *etr, il pleuvait, le soleil s était déjà 
couché, cl ni les étoiles ni la lune r,'étaient 
visible» du fait de La furie nébulosité Je 
remirqum une lumière Manche trev intense 
qui demeurait immobile au-des(.us du *ora~ 
met dé* colline* -PUNTA DE SAKVIL» et 
«C AftEZON DE I .<11A U Kl». Cêüut une 
Itanière fulgurante mais dk ne ressemblait 
p«i à un néon. Dana sa partie supérreure d y 
avait une espèce d’irisation ou de prolonge 
tion très bien délimitée, .l'appelai un ingé¬ 
nieur de l'entreprise et lui amu contempla 
la lumière dont U taille atteignait un demi- 
mérre à la duian« d'où iiuuir la regardions 
(ISM mj ; clic disparut d’un coup, uni bou¬ 
ger ru s'éteindre Au total t’obrervuuon 
dura 10 minutes». 

14 - |S Janvier 197?: 

lx même lumière h tanche et intense exac¬ 
tement pareille à celle décrite picvédcin- 
mém fui observée nu moins par deux autres 
Win ch ris du Vin*? d'OftOBIA (NAVAKRA) k 
mercredi 15 janvier, de nuit Depuis «a farts, il 
n'a plus été observé 

REFERENCES 

Propriété du groupe llfnlngtque A.A. 
Ovni» 

Quota) km locaux «El Correo F.spanoM:! 
Pueblo Vaseux 15.13 74 et 9,1,75) 

• La Gacda dcl Sorte- < 10.11 74. W 11 74. 
I 13.74, 4 L73. 0,1.75. ÏH f 75) 


AA. OVNli 

MARTIN F. VILLARAN. S bajo C. 
PORTLGALETF. — fVbe* ? »i tSPANA 
Traduction Raymond AlDEMARD 
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TARI EAU RESUME 
DES OBSERVATION S 



DATE 

HEURE 

LIEU INOBSERVATION 

* 

1 Y PF D'Oint 1 

direc 

1 ION 

JA 

I.IL74 

SU n 

Llüdiu ferme Ara ^AIeve) 

1 umînrüv 


i 1 IU 

I l p.74 

uu 

JWH30 

IJodio \ AUve) 

Discoïdul 


2 

14 1 1 74 

23H 

à 

2TH45 

L lodio 

Groupe d'huhiluiion F .franco 
Enlreprîx- «VîlJnsaw 

Mum LamAo P.gueiV 

DSiCûTd&a 

NW 


2Ji 11 74 

Au 

milieu 

de 

l'après- 

midi 

l;nlrc Ovtwi (Alnvu) d Vinn; 

prcri de 

1 nprn rtiv- Ra m pclone 

i'i 

Sphérique 


4 

20.11.74 

a «HW 

Arruhid II ^rono) 

11astre 

W 

( S 

1.VI2.74 

2IH30 

A 

2JH45 

Arncdu [Logrcmo) 

Sphérique avwt 

'anriMij d rcuUine 


6 

14 12,74 

22HX> 

environ 

Algnrta )■ ^oim (VbeayEj 

Semblable A un corps 

fÉICEIC 

immobile 

vers 

le vud 

7 

21 12,74 ! 

IKH3A 

PcMlugHiclc (Yiïtava) 

Circulaire 

SE 

& 

22.12.74 

i'/HOQ 

Pumi|akiê ( Viücavij 

CTrcutaiin? 

SE 

,9 

26.12, f4 

1&H4U 

A^oita (Vizayi) 

Purtctitüiffir 

lurjïincÛA 

lin 1 lum 

S 

10 . 

1 1 75 

6H30 

CrcuNcractil du EM 14 mule 

^mander fturgoit 

Tronc de 
cône et 

3 objets lum 


h 

JU.75 

A l'aube 

Polygone de tir de 

Las Ekirdcnai Rftilfj 

(NlVEITE) 

1. luninrLKl 

y 

(2 

ID.f 75 

I7H50 

Venin de Bfindft (hkTKu) 

Ovoïde 

SW 

13 

14.1,75 

IMT4II 

Or or bu i Na carra) 

Gluhc de lumière 

pure avec une 


14 

15.1 75 

N un 

. Oforhui (Xavarrai 

Idem 

-- 
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COLMARS 

LES GENDARMES 
SUR LES TRACES 


Le Dimanche li JuHIei 1976, Jan* Se 
|.(j'jrtiuL de ■ ' N ICE- MATIN », èdïT.iûfi (les 
Alpes de I Urne-Provence, paraît un article 
intitulé COLMARS 1A.H.P) Truies 
mystérieuses dans la muiUügn-. L'an tris 
précise QUE ces traces sé trouvent non loin 
du hameau iTAurem. qui fait partie de la 
Lürumune de CASTELLET LES 5AUS- 
SES, et se s rou w si tué su r la d rconscri pttun 

de La bngaded Euirevdux 


de Fond, des iàmtfueâ etrûitges dans la terre, 
deux s iüon» parallèle? profonds de 2Q û 
25 i nt rectifies w une hmgttear d'an 
mains 20 mètres, partum d'un tveher imprt- 
Mtit ci s'arrêtant néi ittns que d'autres tmvtts 
complément i/im puissent faiHwr supposée 
iorigintt de ces deux i'ifuni. 

P(m troublant, tes fOcbcn et in tnt/ht « 

(ximi cette sauf mystérieuse semblent 
'(séton t/ MATU1AS) m utr crû tiliàratemem 



Fig> î : Vue générale des lieux. 


L'ARTICLE : 

COLMAftS(A.H,P -) TRACES MYS¬ 
TERIEUSES DANS LA MONTAGNE 

M MA TH1AS, berger bien connu a Cptmars 
Ifs Aipes a dèmuvert récemment Aï 

montagrie'. ne a h in du hameau d\Auront, à la 
Jonction du ravin de Costale et de ia Crête du 
Panfufcr% a ia hùuiear de ia tabarte dit vûtkrrt 


pulvérisés, 4 jOdfddS à crtd qu'en ces ifevx 
tHXhk'ttiéî nui tracteur nt autre engin /nota* 
tisé ne peuvent avutr wtcs et que même la 
hHitoptêres qui de {dissent par de traces s «w- 
bfabies sur k soi aurûtenr du mai à w poser 

f endmti tie telle étrange découverte se 
situe à mm livra de marche tf Argentan et 
a environ clttti heum de Calmars, Un habv 
tant de cette dernière localité n 'a pas hésité à 
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uerompitr If rr^yt pnur vèrffier tes dires du 
berger et fa u ùotj firmes ù son retour 

Une enquête 0 été ouverte par fa Gendarme¬ 
rie ii’Enirevtïux qui sera peut-être amenée a 
établir de plus amples eutmats. 

Le mystère te plus épais plane pour fort sur 
cette affaire qui •semble avoir impressionné tes 
deux seuh témoim 1 étant manifestés a a? 
fout. 



fig 2 . Paint de choc ptincipni ■ a) caiHoux 
brisés - bi début d r empreinte. 


L'ENQUETE DE GENDARMERIE 

La S V.E P S se mettant àlurs en relation 
avec ta brigade de gendarmerie concer¬ 
née, j savoir celle d'Entre vau*. ainsi 
qu'avec les au toi i tés regiu rudes de In Gen¬ 
darmerie Nationale, comme à l'accoutu¬ 
mée nous [levions trouver auprès de ce ser¬ 
vice ïOUlc l'aide nécessaire . li fin Août, 
nous recevions copie du compte-rendu 
iiugucl tiette affaire, avait donné lieu. 

VnlnniruremenL nous n’avons presque 
rien changé a te rapport ; en elïcl, sérieux 
ei milieu]eux il constitue un travail de bax 
solide dont on aimerai 1 pouvoir disposer 
lors de chaque nappuriuoEi» d'OY N| ou 
découverte de traces. Ces. traces mystérieu¬ 
ses découvertes sur lacommune de Castel- 
.et lus Sûmes sont considérées par la Gen¬ 
darmerie. meme comme des [races 
d’QVNI. c'êSl pourquoi eciüi enquête a sa 
piuLc ici. 

Le 15 Juillet |97é. Heun P , Maréchal 
des Logis CheCcl C, Claude. Gendarme, se 
rendent sur les NeuX pour y renconlrcf le 
birgcit objet de lu première: source de ren¬ 
seignement* : ce dernier rte se uouv&is pas 
û ta eubunc du Fuues, cl n L u pus clé déc:nu- 
vert malgré leurs recherches . une invita¬ 
tion à prendre contact avec la Gendarmerie 

est laissée à la cabane 


Le lé Juilki 1^70, Monsieur L-. Garde- 
chusse j COLM A K5i t se presence au Hureiiti 
de la Brigade et confirme Parti de de presse, 
il existe effectivement des traces à proxi¬ 
mité de tu cubunt dû Foues. 

Le Vendredi V Jwïfci i9?6*foî qUfèciuv une 
pOttouiSê de sumeHkmce dons te secteur delà 
Cubant du « kalfon de Pintes»* surfe territoire 
de fa commune de c I ST LL L LT L£S 
SiUSSEÏ 



Fig S ■ l ue de fopremière excavation avec fo 
caitkm brisé 



f ip 4 du bout du bâton, Cûiffou brisé - objet 
renvoi A photo 2 
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J tti vu \1ATHIAS. LrtWü, te berger 
tCESCAUFFfER qui m'a dit qu tiavait vu des 
tracer, errances dam h ■ vaBott des uPasquiê- 
W SM à ftmxtmité du rukseatt et cl 300 mitres 
de i fa Liïhatfï en remontant vers /ex tacs 

U m‘a indiqué ('emplacement et je me suis 
rendit Sttr tes heux . jt ne me s uix pm arrêté t'pr 
si pleuvait, J m remarqué une trace en arc de 
cet ci* tfui aboutissait au pied d'un rocker. Le 
berger m'a dit qu'd y avait deux tracer parai - 
/êtes, m au te a 'en ai remanfut ■ qi t‘une, ia p/us 
profanée, je nüt pas trop fait attention à 
fautre, car ti faisait trop mûnvù/y 

Li !4 Jut/lcr pitiSiFurxpersonnes de COL- 

MARS wpwwij t&tdues surfes Irean. guidées 


par Monsieur ESCAUFFfER. pour y prendre 
des mesures et despbm&s, en\(fecn*er un pré¬ 
lèvement if èchartldhiw. 

C W ma ce qne je pua hwj dire à ce sujet 

Je ne sais pas à queitc époque (c berger se 
trouve à ia cabane du «r Vp/fon des Fituez» 


Le lis Juillcl 1^76. ils se renütrm a nnu- 
v«UJ j lu Cütninc de FOU ES, où ils rencon- 
trenT h» bercer Monsieur MATHIAS, qui les 
concluii à remplacement des (raie-: 

r. Je suis berger et je reste pendant ta saison 
d'été entre AL f RE\T et fe Lac de Ligne*, 
commune de CA.mLL£T LES SaUÈSES 
(Mi et de CQLAfAR$(04X 




tfOftD 

I 


Pierre» Croise* 


t - 
2 - 

3 - 

4 - 

5 - 


-LECJE! i n>E~ 


Cabas# 

Cheraln 

Replat 

traces+ 

Tr» ces 

Etoulie du TftlLOA d* 

Coettts. 




Le 25 Juin 1976. û n\dd arrivée à ta cabane 
du Loues. commune de CASTELLET LES 

SALISSES, fat constate b /Jnêsenrt' de deux 
traînée» anormales et paraÙèfcs, ensuite, sur 
vingt tnètrès environ, d ne reste qu'une trot* 
née. 

L'ensemble mesure environ 50 mètres. 

Je ne peux vaux préciser farfgmr de ces 
traces. Je n'ai rien vu dataixtrufüttîé. 

Aucun objei ne mme dam tes fieux voisins 
de ta traînée. 

Je ne peux huuï durtntr tf autre prédüto/t. 

Le '4 JuHtet 1976 à 8 heures 45. 

Lecture faîte par mai de ta déclaration d- 
dessus.j’y périme et n'ai rien à y changer. a 
y ajouter ou à y retrancher. 



ftg 7 ■ Prakmgement de ta trace ~ Flèche 
caillou éraflé 



fig 6 : Vué précédente sous im d/tgfç d(ffë- 
rem, Flèche : Sème trace peu dtwnqe 


Le tirs consTatat torts om fri faites sur Se 
tcmimrc de fa commune de CàSTELLET 
LES Sa LUSSES [Alpes de Haule-Piuvemce), 
A 400 in tires im PïonJÆsi de la cabane pas- 
lorafe dite <<du Vallon des Poussa 
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A 12 kilomètres du Col du F3l 

A uçi endroit. le vallon présente les cuu- 
têristiques d'une vallée d'origine glacière, 
orientée NcircFSud, Ce vallon rai pratique- 

ment pial, de grus blocs de roche sont par- 
semé* sur le côté Ese. 


Duris le prolongement de l'arc T à 1.70 
mètres se trouve une pierre écaillée 

A S metita. dans k pnikingcmeiiL de la 
cordé, une roche deO.60 mètres de hauteur 
pone une trace violente de choc â sa partie 
supérieure droite. 



ftg B .- Lxcavation (objet de la vue 2 renvoi B) 


Bordé à l'Ouest pur Je vendant ubrupl de 
la mu magne i-Les Limères*, à J'Est pur le 
versant de * Pierre Grosses qui se termine 
surle vallon en tâtai ses très érodées, prulur- 

gées par des éboulîs à pentes prononcées. 
La partie bonjontiite du vallon comporte à 
l'Ouest, ta lit du c.Ruisseau dut Requiè¬ 
res** actuellement è sec. et un méplat 
pzonrid IfEsti ce mêptat occupe tas 2/ 3 de 
largeur 


On accède j ces lieux depuis le hameau 
de «Autant» en suivant ta chemin de 
grande randonnée du Tuunng-Club sic 
France. «AurcnL - Lues de Lignés:". lesèn 
lier remorue la iotaütè du * Vallon des 
Feues» et passe à 150 mètres à l'Ouest des 
traces relevées. 

Ces traces forment un arc de cercle d'une 
langueur de Sâ mettes, pour 53 ctj et res de 
corde et J mètres de (lèche. La corde est 
orientée Sud* Nom! 


Fïg & - Dttatf exca vüiturt « b» 



Le début des traces commence à üti poim 
de dnx (photographies û D 1,2 et 3) sur un 
cal lion enterré si t uè da ns u ne pet ne excm ■ 
lion (croquis, vue Éclatée n 0 1). L'urigmC 
de cètte excavation ne peut ëtie definie., etc 
nombreux trous de marmotte existent à 
proximité 
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A 1 ,70 n-ièrre de ce premier thot;, un 
second caillou brise iFbocop/aphie if 2 ren- 
et photographies ri 4,^ rf 3du cro¬ 
quis) 

1JQ meirfl plus foin. Se début de 
fempreintedanslesol : {photographie tf 2, 
renvoi .b. et phOïO n 4 ïï 4 du «roquai 



Fig SJ : Traces tn direction c/u Sud - Flè¬ 
che roche iwvi fraffée. 


Au début, fa trace est légère, puis sur 
3.50 métrés nettement plus profonde* 
.'herbe a été airadice et ne sc trouve plus 
sur tes heu h (photographie if 6). Ceue tract 
profonde disp» mil et reprend J mètres plus 
üuin pour continuer de laçon plus ou moins, 
prononcée et s* termine à 1 méfie dun gros 
rocher 43 mètres en direction du Nord 


A côté de la trace principale, parallèle à 
elle, (trais beaucoup moins prononcée, une 
seconde trace identique située à U, JO mètre. 
(Photo n' 5, t, 7 « «K 

La trace principale est lar^t de 0,20 mèt re 
et Sa profondeur varie de J à 7 coati mètres 


h semblerait, d'après les cailloux éraflés, 
qu'une troisième existe plus & V Ouest, mais 
Inès indistincte (photo n °5 + 6 , 7 et 10) 
Située entre 1,50 et 1,20 mètre 



Fff [0 ; Vue de traces en direction Sud. 


A 23 mètres du début de la trace, une 
excavation existe (vue éditée n °2duCro- 
quisHphoios n *8. 9 et 10}de l'herbe t été 
arrachée et projetée vers F ouest Au bord de 
cette excitation un peut arbuste a son 
écorce arrachée. 

Lu trace principale s'arrête à L métré 
d’une roche qui mesure IJOt 1,00 x IJO. 
Cette roche n'a pas été touchée 

ut* roches et cailloux b^sés ne présen 

tant paa de signes particulirrv. ils ont clé 
brisés par suite d’un choc vident. Les 

cailloux éraflés l'ont éiê par un objet qui n'a 
pas laisse de trace mcixl, plastique ou 
xuouUhuuc. les Iraces sur ces divers cail¬ 
la 






PLAN GENERAL 
DES TRACES 


P. V. ctM. end arm prie 

Bngadv d’ENTRËVÀUX 


- C talion èwjlè 


- Trace jusnetic, peu tâü 

- Trace principale 


l - ftochecossée àsa po 
supérieur? droit? 


2 - Caillau rosse situé d, 
une excavation d'orfy 
indéterminée (Ecimê 
«A»L 


3 - Cmfhu cassé 

4 - Début de fa trace piim 
paie 

5 - Reprise de la trace pria 
ripait 

6 - EsicûvaMn d'art#* 

uiconnve (Éclaté n' 

7-3-9 Mottes de terre 
provenant de tf 

W ~ Dernier caidou éraflé 

11 - Fin de la trace jumelée 

12 - Fin de ta trace princi¬ 
pale 

13—Bloc de rocher non tou¬ 
ché 
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lOu* semblent avoir tic lu Liés par un patin 
tfune certaine largeurqui riz pjsètè déter¬ 
mina, iiucune traire n'ctanc icfenîKjue. 

L'angine de ces traces ne peut cire de H* 
ftrf e r^eracr l« ayant découvertes a son 
irrvàe sur la partie gazon née du «Vallon 
des Foues» à 9a fin Juin. 

U après les. consfaiallons faites, ces der- 
reeres sont ancienne* ei riateni d'avant Ici 
tonte des neiges, de nombrcuü peins çaih 
ktü\ m sont gli«&d&ns le creux de lu tiaee 
principal c a celte époque. 

Ces empreintes en un. di: nereLe uni été 
fanes par un objet rwn déterminé. jumelé 
dvcc un aulra semblable. situé à ÛJO mètre 

Un engin j eiTectivcinent exécuté une 


manoeuvre duré* ces lieux. 

D'apres la longueur des traces, un héli- 
oaptêrequi aurail raté un atterrissage aurait 
subi de$ dégâts visibles et nettement 
ocmtrolables- 

Un ailerrissûge d'avion né peut s être 
effectué* le point d'arrèi situé à 1 mètre 

d'un gros rocher n aurait pas permis un 
décollage ultérieur . 

Aucun engin mécanique n'avait circulé 
en ccs lieu s avant la decouverte des traces, 
depuis, plusieurs moto «Trial» se sont ren¬ 
dues sur pince, mais les empreintes de ceî 
engins ne conts pondent nullement aux i ra¬ 
ces relevées 

•»» 


LE RAYONNEMENT LUMINEUX 

DU 

PHENOMENE U.EO. 


f> mvcrmtfiienôtres chpngrant.cn imeiv 
«lté m en fnulNif, vulvatil trv nombreuses 
•Jbv,nattons tt selon 1^. nïptutfcjnh de 
i l KO. doit s'étendre dp l'infrmuéfr à Tuf- 
b*ùnlrt ; il dépasse tar;rnwnt tr ipntte 
vÉ-dblr fefTel éjrylhdnial. cnnjfintlhitrs, hrü- 
lurrs. .f. I infraroug^ prui participer aui 
t IIPts di flutpur mnéJttr. fl w prel au^i 
qcp tfaa 1res narres dp raittarmr» électron»- 
tlïfriqup Cusûcinililcdki qu( nom îhk 

qun«' i(lr>«rrfcpiïi^ni de u^iiux v*ns car- 
baniuiirifl, n|ç.,,). 

(jiiui qu ji in coït, il ippinir qnM vernit 
fort inAtruclif de pnuioir prendra dn c(i- 
clièv, phalt> ou rjnrmstnerapiliiqLwv 
pellicules couleur mu noirci tibnc.de l'Êta lc- 
nrent spectral dp In source lucntUPusp, ai*c 
vjHvirmbjfctir. du par rnui Mtirt prnrédê ■ 
inriirc au pyinl. Seul qu’il s’i^hsf de pren¬ 
dre dps cliché* d'un champ de 6CP h la ve-rti- 
cale, avec mu appareil b\r rf iracc dés dépta- 
crjffiefii*, itf I Vihjet. vyïi rn suivant celui-ci 
optiquement. aser un ohjeclif ■ champ 
clruit (de us r«ehnfc|fiP4 hir-n >inr ti« diffç. 
rctito |, 

H serait dm ptih. gnuiil intérêt dt vpvoir** 
le ravijjftnpmefU I -ï -O CM rte nature .«Hier» 
mique.i, inn pu/ l'est Italien des iïomrs. ei 
àr\ mjh.'CLijpi par dti chocs tlttlraniqure 
révullAiil d<- fptêvaliQn de irmpcnrturr. qui 



RJ* HARDY 

IhKlcur 

es 

Science 


de Y Acidémie 
d« Sfîflim de Nfn-York 


donne un ipcrtrr continu, ou bien ci « 
rayonnement rsl 'discret., du riiscuiHini*. 
lel t|ite rrhi* provenant de la déchargé duiis 
ie* %wt rare*. ^rincelle*. ou d'«i*/ep raPDiuie- 
mentv c nmpleseK comme cpuk dK tubes 
Éjortwnm (1 compovév de *-nirc«>. 

Il a* peut que et raïcnnesieiM voit mine on 
même laui mire que «* qne nous ptmmt inu- 
pner. et je pensa donc qo’H «mil Srév Inicnt* 
«■ ni de réf3#cJb.lf lut mmnt p»vdblcA 4 owitfr 
va savres pour la treherefep imarpur, afin 
d tüsayer, d’une façon même wmiinfrt ta 
début, d’en Hui J'Imajp Eantque rnc^ktnn peut 
s'en présenter. 


RENE HARDY 1 910 - |¥7| 
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LES mOIDES 
ALCHimiSTES 


I-** Jalons Alchimique 

Le second jeu de dé» appartient è l'hcrmé- 
tu|ue II faudrait une longue démonstration 
pour examiner à fond eette question particu¬ 
lièrement délicate Nous nous contenterons 
d*un survol rapide 

— Le Soleil, symbole de l’or et de la per¬ 
fection désigne le but S atteindre par 
l'adcptc. Cest aussi un agent physique inté¬ 
ressant dans les opérations de l'Art Royal. 

— La Lune, symbole de l'Argent, jouit 
clic aussi d'un rôle prépondérant (par son 
influence quasi mécanique) dans le déroule¬ 
ment de l'oeuvre S'oublions pas non plus 
qu'elle eu le principe (cmclic par rapport au 
Soleil, principe mile. 

En outre le Soleil et la Lune correspon¬ 
dent h deux «sds* produits à la tin du pre¬ 
mier œuvre et qui sont indispensables à I kc- 
compiissemcnt du second. 

Leur union sera symbolisée par un corps 
d* hermaphrodite 


CIMIEZ : L'Enigme des 
peintures du Monastère 
Franciscain 


Le Dragon doit être combattu durant 
la première pâme de l'œuvre, l'opérateur 
entrant alors en butte avec (a matière (on 
dit qu’il entreprend scs «I rivaux d'Hcr- 
cuic») 

La conque xe rélere à la naissance de 
Venus, à l'Etoile du Maun qui demeure liée 
étroitement à la matière première de l'Alchi¬ 
miste (voir le Mut us Liber, planche 11. Ia 
rusée). 

Le Lis sur le fumier nous rappelle que l’ai- 
légonc de La pureté issue de ia matière fétide 
est constante dans la litléialurc hcimctiquc. 
La iosc, quant à die. témoigne à la foi» de 
la' difficulté du grand œuvre et de son 
accomplissement 

«Le Miroir* permettant de polariser b 
lumière solaire est indispensable au cours 
des manipulations (0.1 mm écrit par exem¬ 
ple «Mon aimable nymphe me dit : vois-tu 
mon miroir ?» etc.) 

— La pierre précieuse s'identifie u la 
«tlirysopéo. laquelle naît de l'alliance de« 
deux principe* fondamentaux et complé¬ 
mentaire*. 

La perle correspondant au «bouton de 
retour* se rapporte à la Malcria Prima 

La porte désigne clairement la nécessité 
d'ouvrir la voie. Cyliam : «Et les deux bat¬ 
tants de la porte du Temple s'ouvrirent Aec 
tracas». 


DRAGON 


SOLEIL 




PIERRE 

PERLE 


PRECIEUSE 




US 


f \ L/J C 



MIROIR 

PORTE 


T/>f * D 


SOI t'U i 

JOuK 
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Deuxième strte dr figure* 

Une autre séné de figures (probablement 
plus récentes) et que Ton peut voir dans 
l’oratoire voisin de U sacristie vient confir¬ 
mer les constatations précédentes 

Deux panneaux notamment noua mon¬ 
trent : 

UN ANIMAL au poil moitié blanc et 
monté roux (éclairé par la Lune). Nous 
sommes tentés de l’identifier, malgré l'im¬ 
perfection du dessin, A l'hermine dont le 
pelage, fauve Tété, devient blanc l’hiver. 
Mais il ont surtout important de constater 
que cet aspect bicolore de la bête (ait penser 
au principe double, à «l'eau sèche», au *feu 


froid* etc... L'ourohorot enfin qui est l’em¬ 
blème même du grand oeuvre dans son évo¬ 
lution cyclique où fusionnent les forces 
macrocosmiques au sein du microcosme 
particulier 

Bref le symbolisme alchimique est bel et 
bien présent à Cl Mit/. Est-il en contradic¬ 
tion avec l'interprétation Chrétienne Tradi¬ 
tionnelle que nous avancions en 1973? 
.Nous ne le pensons pas. car les deux traduc¬ 
tions proposées ne sauraient s exclure l’une 
de l’autre dans la mesure précisément où 
elles s’inscrivent dans le même faisceau de 
signification. 

Michel SAINT- Al LME 



BUREAU DE L’INVISIBLE 
Jean-Gaston V arxkl 


l>n s'interroge sur la présence en illustration 
de couverture d’un astronaute pour une histoire 
ou justement l'espace n‘intervient pas (ou pres¬ 
que) En effet ce livre de J-G Vuncld. grand prix 
du roman de Science-Fie»km 1955 et imMié sous 
le numéro 61 dans b collection Anticipation du 
Fleuve Noir des temps héroïques ne vaut plus 
maintenant que pat la nouveauté qu’il amenait 
pat l'introduction de b para psychologie et des 
phénomènes PSI (et sans «mutants»! dans une 
collection plus vouée au «Space Opéra» 

bd FLEUVE NOIR. Coll. LES LENDE¬ 
MAINS RETROUVES 


PAUL VAN HEKK 
CAROLINE OH ! CAROLINE 

Un auteur belge qui devrait conquérir un I» 
rgc public avec ce livre «énorme» Une force 
« Koknaie» où les héros jonglent avec le temps et 
des situations explosives dans un monde où le 
pope fiat des miracles et cherche le péché originel, 
ou Napoléon a gagne Waterloo mais aussi où 
noirs et indiens ont chassé les Américains avant 
de conquérir le monde avec à leur tête . un obs¬ 
cur caporal blanc fanatique de W'ugncr, raciste (?) 
qui échappe périodiquement a des attentais a la 
bombe un certain Adoif. vous voyez qui je 
veux dire 

Ed Le Masque - Soenct-Fiction 


Science - diction 


LES CHAINES DE l’AVENIR 
Philip K DICK 

D'aucuns diront que c’est un Dick mineur 
mais en muterai de cause, c’est bien le monde 
«DICK.1EN» avec la place prépondérante 
qu occupent les phénomènes PSI Un homme 
pcut-U vivre en voyant dans b futur A un an de 
distance, peut-il supporter de revivre chaque ins- 
tant .vivre deux lois sa mon t 

Un livre passionnant, même s’il nattant pas 
aux sommets de Ubik. du Maître du Haut Châ¬ 
teau ou du Ox’teur BLOODMONE Y. Le Mas¬ 
que -Science-Fiction. 

L’ERE DU SAT1SFACTFUR 
Frédéric POLHL 

La société de consommation portée à ses Imni 
tes. l’ere du «tout à jeter» ur, monde fou mais 
horriblement logique dont Frcdcnc POHL tire 
habilement les ficelles Le satisfoctcur c'est un 
terminal if ordinateur. mois c'est aussi un distri¬ 
buteur auloruâlique de produits les plus divers, 
c'est le téléphone, c’est le conseiller, c'est tout, il 
est impoMibie de vivre sam satisfoctcur. FOR¬ 
RESTER la héros en fera l'expericnce 

Le Masque Science Fiction. 


LES TZIGANES DU TRIANGIE AUSTRAL 
Jan de FAST 

Le docteur ALAN, marié, comme chaque lois, 
mais être miné sous I l’empire d’une ngoureuœ 
loi matriarcale c’est autre chose, heureusement 
grâce a quelques artifices technologiques u réta¬ 
blira |« situation cl pourra par la même occasion 
rendre aux S3AHAS leur passé, mais aussrleur 
avenir Un livre qui fait passer un bon moment. 
Anticipation Fiction Fleuve Noir N* 738, prjx f 
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SOCCORÜ «SAUCER» IN A PENTA- 
GON PANTRY 

(La ^sftucDupeii' &iï Socwro dfcïts une 
inmiirt itti Pmtofcarré) Ri> STANFORD 

L'Américain Ray 5TANK)RU d'est pas un 
inconnu pour (« Leaeuis APPROCHE, un 
effet. d,ins notre IST H nous avions eunsétTj* un 
long an if k au Project Sturltghi Imctrntltonal de 
Ayilh dOrtî iUü le président. 

Maüi id ce tfesi pas luu peu du moins,* pour 
nous parler du PSI que Rio STaNFÜRD éerh et 
livre mois pour rm taréetiter une !or*u« el 
minutieuse enquête à propos rte cette atteins de, 
Soceoro au Nouveau-Mexique, où un policier 
Lutin ic ZAMÜRA, fit le 74 Avri» ]9M i'éproii- 
vomie «nérimse (Tune observation rapprochée 
avec un UFÛ et fto occupants 

STANFORD, gré» â daq ans d'enquête. 4 
retrouvé de nombreux témoins de ect étonnant 
ftUemssjit* Urt (ivre patetionnanL. Inès bien illus¬ 
tré; sous lu I jxiJcuw présents tion mriécqu tiffec- 
[lyonent les lecteur* Américains. 

Ed. BLIIEAFFLË BOOICS K> tfrw 5*94 AUS- 
TIN TEXAS ?87« 


LE MYSTERE DES OVNI 

S. PERRIN 

Le raiMïiiâalbledc cct uuvra&é. *ir même avec 
j meilleure volante du monde on ne peut lui 
jcCiirrifiî te qualificatif douteur. te raspansatée 
diswlvie a’esi coni&nte de reparu ire, suas en 
changer un mot dw arl ici» ei photos parues 
dans diverse* revues Ufalej|lqu« telles que 
Phénomènes Spatiaux. FS R-, L.O.LN, Sten- 
deit-C E.I., etc. 

Qu'a fmt Mortier PERRIN ? J en su K 
encore a me le demander. sinon signer ctfttcaifv 
catun: de livre. Mon plus vif suuhdii est que le 
public nside à rencontre de ce Monsieur le ver¬ 
dict qui j'impose nnrtiîTcrence In pi us toute 
pour lui ci ms, semblables venus expiniusr te 
•i fi Ion OVNI.» sans apporter autre chose â 
i’I frttegio que des ■abouches rt ncnirrir^iloni elle 
nfa que faire. 

Ed PYtiMAliüN Prix 32,00 F 


LA SCIENCE FACE A L'INCONNU 
F.L BOSCH RE 

Selon fauteur nnotre cüitnaciMMe de l'uni- 
vers est pleine de imua». te moins que l’on puisse 
aire c'est que les ïtfnitt* en comportent, « ils 
sunt de Uulk. 

L'e* plus son de la Tourigtiustoa en !W£ 1 une 
meIcontre voyons,. dMttida ni de preuves 
aucune... 

Lçv OVNI '* erconï des choses pas «muscs 
Cesi assurément un phénomène nature J que 
Ton découvrira plus tard. d'ailleurs «pu» ne vjqni 
(Mj du de), la preuve ? aucun astronome n'en a 
vu 

{contre vérité flagrante. lu îfara des astronomes 
qui ont ivu* est trop longue pour dan ver place 

ici} 

A part cdàufl issu de banal iré**üi des déeou- 
verte* vçjcnnfHiUrt plus nu moini récentes. Ln 
travail di- compilation *an$ mtérii et sans imagi- 
n orient, 

Quant au sorteux du livre, s’il eomnml autant 
df rentre vérités et d’afilmillions dogmatiques 
et sc lcrosétt que le ch api ire su r les O V ML te eha ■ 
rïié minci ic à ne pas ai üiscuiet, 

Editons Rsbert LAFFONT 

Colleclkm les Enigtines de f Uni vers. Prix 

^BJOO R _ 

« LFA DHA IP F-S - Science cl p liilusu ph le.n 
P »u) ci René BOL CHET 

Un livré qui a le nûritc de naus faire découvrir 
un fond cuHurel ei religieux typiquement Euio- 
l^ii . pour une fois Lt lumière ne vient pai 
dfOrtent 1 

On reçrfltieraque Je texte souvent coofuts p,#ne 
un peu te valeur documentaire de l’ensernW* On 
àura muterais te pltiuar d’üjouler uné çriÈfe « un 
ïêmntgnaae tlmsci b f histoire d« rellgianA xur 
une traditinn encore trop peu connue 

Oserons-nous aÿnitlercncvue rtux Mite urs qUc 
nous avau* etc éwtinés pur leufî tinmPîeuses 
références nu christianisme,ainrsqu'lia représen- 
leni une religion et une société neuemeni anté' 
ncuns ,fc 

Ed. Robert LAFFONT --Lus Lnigmci de l'Uni 
vcîs»- 


GUIÛMDELA FRANCE MYSTERIEUSE 
GUIDE DE LÀ PROVENCE MYSTE¬ 
RIEUSE 

Deux réédition* qui B impoaucnt swi deux 
qtivmsesqui nom font pénétrer d^ns un univm 
que nous eouiyens souvent en riïndrant, faute 
d’en conrialire l'extetence 

Deux livras qui mériWni de Feurw dans la 
bLbliothéquQ de iwü mut dont la eu nos: le 
demande a ctic ^tijfûite par des exemples 
concrets et tedterneni «mirAiiWa. 

ÉDITIONS PRINCESSE 19^ 
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LE CAS DE B EPARRIDES photos 



photo l . tel que le témoin a vu tes etres. 


Dans le numéro précèdent de APPRO¬ 
CHE vous avez pu lire le surprenant t ampre¬ 
tendu d'une RR J à Bedumdes. alors que cet 
exemplaire était tous presse nous n 'avions pas 
encore reçu les photos des lieux de f'irhserva- 
tion. 

Ces photos (celle de la dainère où Antoine 
vrt pour la première fols les deux êtres et celle 
du (teu où se cachait l'objet ovoïde); nous vous 
les présentons maintenant avec toutes nos 
exa/ses _ 

Enquêteurs LDLN et OLRANGS 


photo 2 : endroit présumé de stationne ment 
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OVTEÇ 

Votre laboratoire individuel à domicile ! 


Détecteur modulaire d'OVNI à bobine d'induction 



- littect* sur toutes tarntTie* de, toquencc (apc- 
riiXÙque) 

sensMUte 2330 Y 

- AlintenuEirm luiûnome de «ts langue dura: 
(rappïmnl ne consomme du cuuninL que ta* 
d*ufl vhjirnp urugnêiiquE ariurmal] 

- hjitii-fidrlCLif pLiî&siriE 

- remis avec giirurïln. et notice d 1 ulilhaticm 

- bobine d 1 induction i grande sensibilité, poss^ 
blliié d'ftthpijftkin de modula [système modu 

ta H système tPdinwfljnimel a 3 bobines f, ad«p. 
lu Lions pour calcul de L’intens-.is du champ ci de 
la fréquences harfose 

La SV EPS if étant pi* ntic s«ièt* coiMiwr- 
etile, nous lançons une MVKftetftai aupîés de 
nos amn et riHàiriiU, pour sa^Air combien de 
modèle» üevrunt être fabriqués (pri* unitaire de 
l'arclic de 150 h 200 francs r 

MODE DE SOUSCRIPTION 

Envoyé*- ikm» u ne M mp*e lettre nous indiqua nt >®l f t déd sla nd e se irw r J re «votre» cçeji- 
bn liait du prïi limite de ZOO f. Pli d'srrJieÿ i verser. 












